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       En 1993, la Société généalogique de l’Yonne a édité le tome IX de ses Cahiers 
généalogiques, consacré aux familles de l’Yonne issues d’un immigrant venu avant 
la Révolution d’un pays étranger. J’y ai publié un article de vingt-sept pages intitulé 
Les mariages d’étrangers en Icaunie avant 1793, que j’ai repris et complété en 1994 
dans un article similaire intitulé Les mariages d’étrangers en Basse-Bourgogne avant  
1793, publié en 1995 au Luxembourg dans le volume II des actes du XXIe congrès 
international des sciences généalogique et héraldique. Dans ces deux articles, dont 
les données reposent sur une étude des tables de mariages qui étaient déjà parues 
dans l’Yonne à l’époque, j’ai indiqué que la plupart des étrangers qui s’étaient établis 
sur le sol icaunais avant 1793 venaient de quatre pays : de Belgique, d’Allemagne, 
de Suisse et d’Italie. Parmi les étrangers venus de Suisse, j’ai signalé la présence de 
deux membres de la famille Choupe. Cette famille a engendré dans l’Yonne un autre 
membre dont j’ai parlé dans un autre article intitulé Les soldats icaunais d’Amérique 
du Nord de 1755 à 1760, publié en 2009 dans les n° 123 et 124 de Nos Ancêtres et  
Nous. Cette coïncidence m’a incité à m’intéresser de plus près à la famille Choupe. 
Grâce à madame Heidi Sugden, qui a cherché pour moi dans les microfilms suisses 
consultables à la Family History Library de Salt Lake City, j’ai appris que le véritable 
nom d’origine de cette famille suisse devenue icaunaise était Tschupp :

LES PREMIERS TSCHUPP

I - Christophe Tschupp. Boucher à Sursée, dans le canton de Lucerne en Suisse, 
c’est de lui que descendent tous les Choupe de l’Yonne. En Suisse, il portait le nom 
de famille de Schupe, selon les dires d’un curé de l’église Saint-Pierre de Tonnerre, 
en 1761. En fait, les registres de catholicité de Sursée révèlent que le véritable nom 
du boucher suisse était Tschupp, que l’on trouve certes sous diverses orthographes 
mais jamais sans un « T » à l’initiale. Le premier ancêtre connu des Choupe établis 
en France s’était marié le dimanche 15 juillet 1685, à l’église catholique de Sursée, 
avec Anne Marie Schneider. Cette conjointe légitime lui a donné six filles et quatre 
garçons, dont deux fils nés en 1691 et 1699 qui sont à l’origine de la branche aînée 
et de la branche cadette des Choupe icaunais. Tous ces enfants suivent en II :

II - Elisabeth Tschupp. Fille aînée de Christophe Tschupp et de sa conjointe Anne 
Marie Schneider, elle a été baptisée à Sursée le dimanche 9 février 1687.

II - Anne Catherine Tschupp. Fille de Christophe Tschupp et de son épouse Anne 
Marie Schneider, elle a été baptisée le vendredi 26 novembre 1688 sur les fonts de 
l’église catholique de Sursée, ses parrain et marraine étant Jacques Reidler et Anne 
Marie Tschupp.

II - Mathias Tschupp. Fils aîné de Christophe Tschupp et d’Anne Marie Schneider, 
son baptême a été célébré le vendredi 17 février 1690, à Sursée, avec pour parrain 
et marraine Mathias Sigrist et une femme prénommée Elisabeth.

II - Georges Christophe Tschupp, ancêtre de la branche aînée de l’Yonne. Fils du 



boucher Christophe Tschupp et de sa femme Anne Marie Schneider, il a été baptisé 
en l’église catholique de Sursée le samedi 16 juin 1691 et a eu comme parrain Jean 
Georges Schneider et comme marraine une femme nommée Anne Marie Favier. Le 
dimanche 3 novembre 1709, dès l’âge de dix-huit ans et sous son prénom usuel, et 
unique, de Christophe, il s’est marié en l’église de Sursée avec Marie Barbe Stäck, 
dont le nom de famille était souvent féminisé en Stäckin ou Steckin en Suisse, selon 
l’usage de l’époque dans tous les pays et toutes les contrées de langue allemande. 
Dans l’Yonne, ce nom de famille étranger sera transcrit sous les formes de Stack ou 
Staquin dans les actes du XVIIIe siècle. Marie Barbe Stäck, connue également sous 
le prénom usuel et unique de Barbe, est décédée à Sursée entre 1724 et 1742. Son 
époux, Christophe Tschupp, était encore en vie en 1742 et résidait toujours dans le 
canton germanophone de Lucerne, en Suisse. Il avait eu de sa défunte femme cinq 
filles et quatre garçons, dont un fils aîné prénommé Joseph Dominique, né en 1713, 
qui s’est installé dans l’Yonne. Tous ces enfants, nés à Sursée, suivent en III.

II - Marie Claire Tschupp. Fille de Christophe Tschupp et d’Anne Marie Schneider, 
elle a été baptisée le mardi 21 avril 1693, à Sursée, et a eu pour parrain et marraine 
Jean Gaspard Dollet et Marie Claire Schneider.

II - Anne Marie Rose Tschupp. Fille de Christophe Tschupp et de sa femme Anne 
Marie Schneider, elle a été baptisée en l’église de Sursée le vendredi 17 décembre 
1694 et a eu pour parrain et marraine Dominique Tschupp et Anne Marie Dickler.

II - Barbe Tschupp. Fille de Christophe Tschupp et d’Anne Marie Schneider, elle a 
été baptisée à Sursée le jeudi 10 mai 1696, son parrain étant un homme prénommé 
Mathias et sa marraine Barbe Mayer.

II - Anne Marie Tschupp. Fille de Christophe Tschupp et de sa femme Anne Marie 
Schneider, elle a été baptisée le mercredi 6 novembre 1697, à Sursée, et a eu pour 
parrain et marraine Roch Herzog et Anne Marie Meier.

II - Joseph Léonce Tschupp, auteur de la branche cadette de l’Yonne, ci-après.

II – François Oswald Tschupp. Fils cadet de Christophe Tschupp et d’Anne Marie 
Schneider, il a été baptisé à Sursée le mardi 28 février 1702 et a eu pour parrain et 
marraine François Schneider et Marie Elisabeth Schneider.

Enfants de Christophe Tschupp fils

III - Marie Barbe Tschupp. Fille aînée de Christophe Tschupp fils et de son épouse 
Marie Barbe Stäck, elle a été baptisée le dimanche 18 janvier 1711, à Sursée, avec 
pour parrain et marraine François Louis Tschupp et une femme prénommée Marie 
Barbe.

III - Marie Clémence Tschupp. Fille de Christophe Tschupp et de sa femme Marie 
Barbe Stäck, elle a été baptisée à Sursée le dimanche 26 juin 1712 et a eu comme 
parrain et marraine François Charles Tschupp et Anne Marie Brunner.

III - Joseph Dominique Tschupp, auteur de la branche aînée de l’Yonne, ci-après.



III - Jean-Baptiste Tschupp. Fils de Christophe Tschupp et de Marie Barbe Stäck, 
cet enfant a été baptisé à Sursée le vendredi 28 juin 1715 et a eu comme parrain et 
marraine Jean Reidler et Marie Catherine Schneider.

III - Gaspard Martin Tschupp. Fils de Christophe Tschupp et de son épouse Marie 
Barbe Stäck, il a été baptisé le mercredi 6 janvier 1717, à Sursée, avec pour parrain 
Martin Reidler et pour marraine une femme prénommée Anne Marguerite.

III - François Joseph Christophe Dominique Tschupp.  Fils cadet de Christophe 
Tschupp et de Marie Barbe Stäck, il a été baptisé à Sursée le mercredi 2 mars 1718 
et a eu comme parrain François Joseph Tschupp et pour marraine Marie Catherine 
Tschupp.

III - Marie Anne Tschupp. Fille dudit Christophe Tschupp et de Marie Barbe Stäck, 
elle a été baptisée en l’église de Sursée le mardi 19 décembre 1719 et a eu comme 
parrain et marraine Balthazar Muglin et Anne Marmat.

III - Marie Othilie Rose Tschupp. Fille dudit Christophe Tschupp et de Marie Barbe 
Stäck, elle a été baptisée le jeudi 17 juillet 1721, à Sursée, recevant pour parrain et 
marraine Jean Tschupp et Marie Othélie Kurz.

III - Anne Marguerite Tschupp. Fille cadette dudit Christophe Tschupp et de Marie 
Barbe Stäck, elle a été baptisée à Sursée le jeudi 31 août 1724 et a eu pour parrain 
Jean Jacques Maldmann et pour marraine Marie Marguerite Tschupp.

BRANCHE AÎNÉE

III - Joseph Dominique Choupe. Fils aîné de Christophe Tschupp et de sa femme 
Marie Barbe Stäck, il a été porté le dimanche 27 août 1713 sur les fonts baptismaux 
de l’église catholique de Sursée, dans le canton suisse germanophone de Lucerne, 
avec pour parrain et marraine Joseph Dominique Tschupp et Marie Elisabeth Stäck. 
Comme son oncle paternel Joseph Léonce Choupe, qui travaillait à Auxerre en tant 
que maître menuisier depuis au moins 1727, il a fini par s’installer sur les bords de 
l’Yonne. Comme celui-ci, il s’est alors fait connaître sur place sous le nom de famille 
francisé de Choupe au lieu de Tschupp. Il s’est également contenté du seul prénom 
de Joseph. Après le trépas précoce de son oncle, en 1740, il est devenu à son tour 
maître menuisier et a décidé de fonder une famille. Le mardi 3 avril 1742, en l’église 
Saint-Pierre-en-Château à Auxerre, il s’est uni en premières noces à une femme qui 
s’appelait Marie Rémond, née vers 1714 à Auxerre et morte en la même ville le 18 
décembre 1747, laquelle était la fille d’un charpentier nommé Edme Rémond et de 
Geneviève Fauleau. Il avait vingt-huit ans à son premier mariage. Le mardi 14 avril 
1750, à l’âge de trente-six ans, il s’est ensuite marié en deuxièmes noces en l’église 
Saint-Eusèbe, à Auxerre, avec Marie Jeanne Pouillot, née vers 1712 à Auxerre et 
morte au même endroit le jeudi 19 octobre 1752 à la suite de couches difficiles, qui 
était veuve d’Edme Mutelé et la fille d’Etienne Pouillot et de Rose Pointe. Cinq jours 
avant les épousailles, le jeudi 9 avril 1750, il avait établi avec sa future conjointe un 
contrat de mariage en l’étude de maître Chardon, notaire demeurant à Auxerre. Le 
mardi 1er mai 1753, en l’église Saint-Loup à Auxerre, il a enfin convolé en troisièmes 
et dernières noces avec  Marie Anne Sougères, née à Auxerre, fille d’un tonnelier 
nommé François Sougères et d’Anne Grosguenin. Une semaine plus tôt, le lundi 23 



avril 1753, il avait conclu avec elle un contrat de mariage devant maître Duplessis, 
notaire à Auxerre. Il était alors soldat dans le régiment des gardes suisses, selon le 
curé qui l’a uni à sa troisième femme. Mais il a vite repris son activité de menuisier 
par la suite. Il est mort à Auxerre vingt et un ans après ses dernières noces, le mardi 
3 mai 1774, et ses funérailles ont eu lieu dès le lendemain en l’église auxerroise de 
Saint-Eusèbe. Il avait soixante ans à son trépas. Sa veuve, Marie Anne Sougères, a 
rendu quant à elle son dernier soupir dix ans plus tard, le mardi 12 octobre 1784 en 
ladite ville d’Auxerre. Joseph Dominique Tschupp, qui était devenu Joseph Choupe 
en rejoignant son oncle Joseph Léonce Choupe sur les bords de l’Yonne, avait eu 
trois enfants de sa première femme, un seul de la deuxième et six de la troisième :

IV.1 - Geneviève Choupe. Fille aînée de Joseph Choupe et de sa première femme 
Marie Rémond, elle est née le mercredi 12 juin 1743 à Auxerre et a été baptisée le 
même jour en l’église Saint-Eusèbe. Elle a eu pour parrain et marraine le cabaretier 
Pierre Chevalier  et  Geneviève Foliot,  domestique d'un chanoine de la cathédrale 
d'Auxerre. Le mardi 10 novembre 1767, en l’église auxerroise de Saint-Eusèbe, elle 
s’est unie avec le maître menuisier Anatole Bébarde, né le lundi 19 février 1742 à 
Baverans, dans le Jura, fils de Jean Claude Bébarde et de Françoise Dard. Deux 
jours avant ses noces, le dimanche 8 novembre 1767, elle avait établi un contrat de 
mariage avec son futur époux chez un notaire auxerrois. Elle est morte à Auxerre le 
mercredi 1er octobre 1777 et ses obsèques ont été célébrée le lendemain en l’église 
Saint-Eusèbe. Son mari était encore en vie treize ans plus tard, en 1790.

IV.1 - Marie Anne Choupe. Fille cadette de Joseph Choupe et de Marie Rémond, 
elle est née le vendredi 26 juin 1744 à Auxerre et a été baptisée le même jour en 
l’église Saint-Eusèbe. Elle a eu pour parrain et marraine le menuisier Philippe Girard 
et Marie Martin, épouse d’un citoyen suisse nommé Jean Demier.

IV.1 - Joseph Choupe. Fils de Joseph Choupe et de Marie Rémond, il est né en la 
ville d’Auxerre le jeudi 24 mars 1746 et a été baptisé en l’église Saint-Eusèbe dès le 
même jour. Il a eu pour parrain et marraine le maître fontainier Denis Thévenin et 
Catherine Pannetier, domestique du marchand épicier Antoine Blonde.

IV.2 - Nicolas Choupe. Fils unique de Joseph Choupe et de Marie Jeanne Pouillot, 
sa deuxième femme, il est né à Auxerre le vendredi 6 octobre 1752 et a été baptisé 
le même jour en l’église Saint-Eusèbe. Il a eu pour parrain maître Nicolas Hollier de 
Chazelles, qui était avocat en parlement et demeurait en la paroisse auxerroise de 
Saint-Regnobert, et pour marraine Marie Madeleine Madelenet, épouse d’un certain 
maître Lyron, bourgeois d'Auxerre. La mère du nouveau-né est décédée treize jours 
plus tard, n’ayant pas pu surmonter les suites de ses couches difficiles.

IV.3 - Prix Choupe. Fils aîné de Joseph Choupe et de sa troisième conjointe Marie 
Anne Sougères, il est né à Auxerre le mardi 16 juillet 1754 et a été baptisé le même 
jour en l’église Saint-Eusèbe. Il a eu pour parrain et marraine le maître écrivain Prix 
Blanchard et Anne Nicollas, épouse du maître sellier Gilles Luqueau. Il est mort un 
jour après sa naissance, le mercredi 17 juillet 1754 à Auxerre, et ses obsèques ont 
été célébrées en l’église Saint-Eusèbe le jour même de son trépas.

IV.3 - Barbe Choupe. Fille de Joseph Choupe et de Marie Anne Sougères, elle est 
née à Auxerre le lundi 20 octobre 1755 et a été baptisée le lendemain en l’église 



Saint-Eusèbe. Elle a eu pour parrain Amatre Just Rigollet et pour marraine Barbe 
Sougères.

IV.3 -  Marie Anne Louise Choupe. Fille du menuisier Joseph Choupe et de Marie 
Anne Sougères, sa troisième femme, elle a été baptisée en l’église Saint-Eusèbe à 
Auxerre le jeudi 25 août 1757.  Elle a eu pour parrain le marchand fripier François 
Choupe, son oncle à la mode de Bourgogne, et pour marraine Elisabeth Sougères, 
fille du tonnelier François Sougères. Le mardi 24 novembre 1778, à l’âge de vingt et 
un ans, elle s’est mariée en l’église auxerroise de Saint-Eusèbe avec un menuisier 
nommé Edme Nicolas Melon, né à Irancy et fils du vigneron Edme Melon et de son 
épouse Marie Jeanne Gauthier. Dix-neuf jours plus tôt, le jeudi 5 novembre 1778, la 
jeune femme avait conclu à Auxerre un contrat de mariage avec son futur mari. Elle 
et son époux vivaient toujours à Auxerre en 1784. Ils ont ensuite quitté la ville.

IV.3 - Andriette  Catherine Choupe.  Fille cadette de Joseph Choupe et de Marie 
Anne Sougères, elle est née à Auxerre le jeudi 30 novembre 1758 et a été baptisée 
le même jour en l’église Saint-Eusèbe. Elle a eu pour parrain et marraine le maître 
serrurier Antoine Carré et Catherine Bézanger, épouse de Charles Nombret.

IV.3 - Joseph Edme Choupe. Fils du maître menuisier Joseph Choupe et de Marie 
Anne Sougères, il est né à Auxerre le mardi 20 novembre 1759 et a été baptisé le 
même jour en l’église Saint-Eusèbe. Il a eu pour parrain le menuisier Edme Petit et 
pour marraine sa grand-mère maternelle Anne Grosguenin. Décédé le lundi 9 juillet 
1764 à Auxerre, à l’âge de quatre ans et demi, il a été inhumé le lendemain après 
des obsèques célébrées en l’église Saint-Eusèbe. Dans son acte de sépulture, il a 
été enregistré par le curé sous le prénom unique de Joseph.

IV.3 - René Choupe. Fils cadet de Joseph Choupe et de sa troisième femme Marie 
Anne Sougères, il est né à Auxerre le mardi 23 février 1762 et a été porté le même 
jour sur les fonts baptismaux de l’église Saint-Eusèbe. Il a eu pour parrain le maître 
boulanger René Loreau et pour marraine Anne Joubert, épouse d’un maître plâtrier 
nommé André Durand. Il est mort à Auxerre le vendredi 25 septembre 1767, âgé de 
cinq ans, et ses obsèques ont été célébrées le lendemain en l’église Saint-Eusèbe.

BRANCHE CADETTE

II - Joseph Léonce Choupe. Fils du boucher suisse Christophe Tschupp et de son 
épouse Anne Marie Schneider, il a été baptisé le lundi 19 octobre 1699 sur les fonts 
de l’église catholique de Sursée, dans le canton suisse germanophone de Lucerne, 
avec pour parrain et marraine Louis Tschupp et Marie Sibylle Tschupp. C’est lui qui, 
laissant derrière lui son pays natal pour aller s’établir à Auxerre, dans l’Yonne, a été 
le premier membre de sa famille à fouler le sol icaunais. Devenu maître menuisier à 
Auxerre, il a francisé le nom de famille germanique qu’il avait reçu à sa naissance, à 
savoir Tschupp, pour se faire connaître dès lors sous le nom de Choupe. Comme il 
savait écrire, il s’est mis à signer « Joseph Choupe » ou « Joseph Léonc Choupe ». 
Le mardi 17 juin 1727, en l’église Saint-Eusèbe à Auxerre, il s’est uni en premières 
noces avec Anne Tissier, née vers 1703 à Auxerre et décédée le dimanche 11 avril 
1728 en la même ville, fille du maître tourneur Edme Pierre Tissier et de sa femme 
Jeanne Callement. Huit jours avant les noces, le lundi 9 juin 1727, il avait conclu un 
contrat de mariage avec elle chez maître Chardon, notaire à Auxerre. Trois mois à 



peine après le décès de son épouse, il s’est marié en secondes noces, le mardi 27 
juillet 1728 en l’église Saint-Regnobert, à Auxerre, avec Jeanne Cloppet, née vers 
1710 à Auxerre et décédée au même lieu le lundi 7 août 1730, fille d’un marchand 
bonnetier nommé Edme Cloppet et de Nicole Maloigne. La veille des noces, le lundi 
26 juillet 1728, il avait conclu un contrat de mariage avec elle chez maître Heuvrard, 
notaire à Auxerre. Cinq mois après le trépas de sa deuxième femme, il a convolé en 
troisièmes et dernières noces, le samedi 13 janvier 1731 en l’église Saint-Martin-lès-
Saint-Julien, à Auxerre, avec  Barbe Graveline, née vers 1703 à Luxembourg, fille 
d’un marchand teinturier luxembourgeois nommé Nicolas Graveline et de sa femme 
Hélène Renault. La jeune mariée était enceinte d’environ un mois. Deux jours avant 
les noces, le jeudi 11 janvier 1731, le maître menuisier suisse avait conclu avec elle 
un contrat de mariage chez maître Jacques Chardon le jeune, notaire à Auxerre. Il 
est décédé à Auxerre le samedi 14 mai 1740, à l’âge de seulement quarante ans, et 
ses obsèques se sont tenues le lendemain en l’église Saint-Eusèbe. Sa troisième et 
dernière épouse, qui s’était remariée avec Edme Thierriat, est morte elle aussi en la 
ville d’Auxerre, le jeudi 24 mai 1759. De ses trois femmes, Joseph Léonce Choupe 
avait eu en tout jusqu’à onze enfants, à savoir un seul de sa première épouse, deux 
de la deuxième et huit de la troisième, qui suivent :

III.1 - François Choupe, auteur de la première sous-branche, ci-après.

III.2 - Jeanne Nicole Choupe. Fille aînée de Joseph Léonce Choupe et de Jeanne 
Cloppet, sa deuxième conjointe, elle est née à Auxerre le mercredi 22 juin 1729 et a 
été baptisée le même jour en l’église Saint-Eusèbe.  Elle a eu pour parrain maître 
Jacques François Juhan, qui était natif d'Yverdon dans le canton suisse de Vaud, et 
pour marraine son aïeule maternelle Nicole Maloigne.

III.2 - Barbe Choupe. Fille cadette dudit Joseph Léonce Choupe et de sa deuxième 
épouse Jeanne Cloppet, elle est née à Auxerre le dimanche 30 juillet 1730 et a été 
baptisée le lendemain en l’église Saint-Eusèbe. Elle a eu pour parrain et marraine 
son grand-père maternel Edme Cloppet, maître bonnetier demeurant à Auxerre, et 
Barbe Cloppet, femme d'Edme Ramillon. La mère du nourrisson est morte huit jours 
après l’accouchement.

III.3 - Marie Anne Barbe Choupe. Fille aînée du menuisier Joseph Léonce Choupe 
et de sa troisième épouse Barbe Graveline, elle est née en la ville d’Auxerre le lundi 
24 septembre 1731 et a été portée le même jour sur les fonts baptismaux de l’église 
Saint-Eusèbe. Conçue un mois avant le mariage religieux de ses parents, elle a eu 
pour parrain son oncle luxembourgeois Etienne Graveline, maître teinturier vivant à 
Auxerre, et pour marraine la demoiselle Marie Anne Madeleine Petit.

III.3 - Marie Barbe Catherine Choupe. Fille de Joseph Léonce Choupe et de Barbe 
Graveline, elle est née à Auxerre le mardi 25 novembre 1732 et a été baptisée le 
même jour en l’église Saint-Eusèbe. Elle a eu pour parrain Jean Demier, né dans le 
canton suisse de Fribourg et travaillant à Auxerre en qualité de domestique du sieur 
Boileau, et pour marraine Marie Séguin, veuve du vigneron Germain Joubleau. Elle 
est morte en la ville d’Auxerre le jeudi 22 mai 1738, à l’âge de cinq ans et demi, et 
ses obsèques ont été célébrées le jour même en l’église Saint-Eusèbe.

III.3 - Louis François Choupe. Fils du maître menuisier Joseph Léonce Choupe et 



de Barbe Graveline, il est né à Auxerre le lundi 18 janvier 1734 puis a été baptisé le 
même jour en l’église Saint-Eusèbe. Il  a eu pour parrain et marraine Louis Touché, 
fils de Jean Touché, et Barbe Desprez, fille de Louis Desprez. Il est mort en la ville 
d’Auxerre le dimanche 11 mai 1738, à l’âge de quatre ans, et ses obsèques ont été 
célébrées un jour plus tard en l’église Saint-Eusèbe. Dans son acte de sépulture, il a 
été enregistré par le curé sous le prénom unique de Louis.

III.3 - Jean Gaston Choupe, auteur de la deuxième sous-branche, ci-après.

III.3 - Charles Etienne Choupe. Fils du menuisier Joseph Léonce Choupe et de sa 
troisième femme Barbe Graveline, il est né à Auxerre le vendredi 3 août 1736 et a 
été baptisé le même jour en l’église Saint-Eusèbe. Il a eu pour parrain le marchand 
suisse Charles Rémond, demeurant à Auxerre, et pour marraine Marguerite Collas, 
veuve du bourrelier auxerrois Germain Hérisson.

III.3 - François Choupe. Fils de Joseph Léonce Choupe et de Barbe Graveline, sa 
troisième femme, il est né à Auxerre le vendredi 6 septembre 1737 et a été porté le 
lendemain sur les fonts baptismaux de l’église Saint-Eusèbe. Il a eu pour parrain et 
marraine le maître vitrier François Sop (qui a signé « Frances Sop »), résidant en la 
paroisse auxerroise de Notre-Dame-la-d'Hors, et Marie Martin, épouse d’un citoyen 
suisse qui s’appelait Jean Demier. Il est mort à Auxerre le mercredi 11 juin 1738, à 
l’âge de seulement neuf mois, et ses obsèques ont été célébrées le jour même en 
l’église Saint-Eusèbe.

III.3 - Jean-Baptiste Choupe, auteur de la troisième sous-branche, ci-après.

III.3 - Edme Gabriel Choupe. Fils dudit Joseph Léonce Choupe et de sa troisième 
femme Barbe Graveline, il est né à Auxerre le samedi 26 décembre 1739 puis a été 
reçu au baptême le même jour en l’église Saint-Eusèbe. Il a eu pour parrain maître 
Edme Gabriel Lefèvre, notaire royal établi à Auxerre, et pour marraine la demoiselle 
Jeanne Guénot, épouse du contrôleur des actes Léonard Guinault. Il est décédé à 
Auxerre le jeudi 2 octobre 1749, alors qu’il allait bientôt avoir dix ans, et son corps a 
été inhumé le lendemain à l’hôpital général de la ville.

Première sous-branche

III.1 - François Choupe. Fils unique du maître menuisier Joseph Léonce Choupe et 
de sa première femme Anne Tissier,  il a été baptisé le dimanche 21 mars 1728 en 
l’église Saint-Eusèbe, à Auxerre,  et a eu pour parrain et marraine maître François 
Müller, citoyen suisse travaillant au service de l'évêque d'Auxerre, et sa grand-mère 
maternelle Jeanne Callemant. Sa mère est morte trois semaines à peine après sa 
naissance. Le mardi 11 février 1749, en l’église Saint-Pierre-en-Vallée, à Auxerre, il 
s’est uni en premières noces avec Marie Anne Delaval, dite la jeune, qui était fille 
d’Edme Delaval et de Perrette Deguy. Il avait établi un contrat de mariage avec elle 
sept mois plus tôt, le jeudi 11 juillet 1748 à Auxerre. De 1750 à 1754, il a travaillé en 
tant que tourneur, puis il est devenu marchand fripier à partir de 1755 et huissier au 
siège présidial d’Auxerre à partir de 1759. Il a continué son métier de fripier jusqu’en 
1785, au moins, et son activité d’huissier jusqu’à son trépas. Sa première conjointe 
est morte peu après le 29 avril 1768, date de la naissance de leur dernier enfant. Il 
n’a tardé cependant à se trouver une nouvelle compagne, qu’il a engrossée dès le 



mois de juin suivant. Le mardi 26 juillet 1768, pour éviter le scandale d’une relation 
charnelle illicite puis d’une naissance illégitime, il a réparé finalement sa faute en se 
mariant en secondes noces, en l’église auxerroise de Saint-Eusèbe, avec la jeune 
orpheline qu’il avait séduite et dévoyée, à savoir Elisabeth Julien, fille des défunts 
Philippe Julien et Perrette Renté. Cinq jours avec les noces, le jeudi 21 juillet 1768, 
un contrat de mariage avait été conclu à Auxerre entre les deux fiancés. La mariée 
savait signer son nom :  « Ellisabeth Juline ». Elle était toujours vivante lorsque son 
époux, François Choupe, est mort à Auxerre le dimanche 30 mars 1806, à l’âge de 
soixante-dix-huit ans. Le défunt avait eu jusqu’à vingt-sept enfants de ses deux lits, 
soit quatorze enfants du premier lit puis treize autres du second, à savoir :

IV.1 - François Joseph Choupe. Fils aîné dudit François Choupe et de Marie Anne 
Delaval, sa première épouse, il est né à Auxerre le samedi 14 mars 1750 puis a été 
baptisé le même jour en l’église Saint-Eusèbe. Il a eu pour parrain et marraine son 
oncle à la mode de Bourgogne Joseph Choupe, maître menuisier suisse à Auxerre, 
et Marguerite Guyou, épouse du maître cordonnier auxerrois Jean Delaval.

IV.1 - Marie Jeanne Choupe.  Fille aînée dudit François Choupe et de Marie Anne 
Delaval, elle est née à Auxerre le mercredi 6 octobre 1751 et a été portée le même 
jour sur les fonts baptismaux de l’église Saint-Eusèbe. Elle a eu comme parrain son 
oncle maternel Pierre Jacques Bonnotte, qui était maître cordonnier en la paroisse 
auxerroise de Saint-Pierre-en-Château, et comme marraine sa tante à la mode de 
Bourgogne Jeanne Pouillot, deuxième épouse du maître menuisier Joseph Choupe. 
Elle a rendu son dernier soupir le dimanche 28 avril 1822 à l’hôtel-Dieu d’Auxerre, à 
l’âge de soixante-dix ans. Elle était restée célibataire.

IV.1 - Anne Choupe. Fille dudit François Choupe et de Marie Anne Delaval, elle est 
née à Auxerre le vendredi 10 novembre 1752 puis a été baptisée le même jour en 
l’église Saint-Eusèbe. Elle a eu pour parrain le mesureur de grains Achille Goureau 
et pour marraine sa tante maternelle Marie Anne Delaval. Elle est morte à Auxerre à 
l’âge de deux ans et demi, le dimanche 6 juillet 1755, ses obsèques étant célébrées 
dès le jour suivant en l’église Saint-Eusèbe. Dans son acte de sépulture, elle a été 
enregistrée par le curé sous les deux prénoms de Marie Anne.

IV.1 - Pierre Choupe. Fils de François Choupe et de Marie Anne Delaval, il est né à 
Auxerre le samedi 2 mars 1754 et a été porté le lendemain sur les fonts baptismaux 
de l’église Saint-Eusèbe. Il a eu pour parrain et marraine Pierre Barat, fils du défunt 
marinier Lazare Barat, demeurant en la paroisse auxerroise de Saint-Loup, et Marie 
Mouffron, fille d’un couvreur auxerrois qui s’appelait François Mouffron.

IV.1 - Marguerite Choupe. Fille de François Choupe et de Marie Anne Delaval, elle 
est née à Auxerre le mardi 25 novembre 1755 puis a été baptisée le même jour en 
l’église Saint-Eusèbe.  Elle a eu pour parrain le taillandier Jacques Viverge et pour 
marraine Marguerite Marie, première femme de Jacques Philippe Louis Jacquard, 
huissier à la monnaie. Le vendredi 19 février 1796, à l’âge avancé de quarante ans, 
elle s’est mariée en la division de la Rivière, à Auxerre, avec ledit Jacques Philippe 
Louis Jacquard, veuf de ladite Marguerite Marie depuis le samedi 12 juillet 1783, 
lequel était né le jeudi 1er mai 1721 à Château-Landon, fils de Louis Jacquard et de 
Marie Anne Oudoux. Elle était déjà veuve de son vieux mari quand elle est morte à 
son tour le jeudi 18 février 1836 à l’hôtel-Dieu d’Auxerre, âgée de quatre-vingts ans.



IV.1 - Etienne Choupe. Fils de François Choupe et de Marie Anne Delaval, il est né 
en la ville d’Auxerre le mardi 29 mars 1757 et a été baptisé le même jour en l’église 
Saint-Eusèbe. Il a eu pour parrain et marraine le maréchal-ferrant Etienne Patras et 
Anne Joubert, épouse du plâtrier André Durand. Il est décédé à Auxerre le mardi 27 
septembre 1763, dès l’âge de six ans, et ses obsèques ont été célébrées en l’église 
Saint-Eusèbe le jour suivant.

IV.1 - Marie Anne Choupe. Fille dudit François Choupe et de Marie Anne Delaval, 
elle a été baptisée le mercredi 18 octobre 1758 en l’église Saint-Eusèbe, à Auxerre, 
et a eu pour parrain et marraine Edme Gervais et Marie Tupinier. Elle est décédée à 
Auxerre le mardi 8 décembre 1761, dès l’âge de trois ans, et ses obsèques ont été 
célébrées le jour même en l’église Saint-Eusèbe.

IV.1 - François Jacques Choupe. Fils de François Choupe, huissier royal au siège 
présidial d’Auxerre, et de Marie Anne Delaval, il est né le samedi 24 novembre 1759 
en ladite ville d’Auxerre et a été baptisé le jour suivant en l’église Saint-Eusèbe. Il a 
eu pour parrain et marraine Nicolas Jacques Bernard, bas officier invalide vivant en 
la paroisse auxerroise de Saint-Regnobert, et une femme qui s’appelait Françoise 
Aubréau, épouse de Jean Papin.

IV.1 - Jean Joseph Choupe. Fils de François Choupe et de Marie Anne Delaval, il 
est né à Auxerre le samedi 28 février 1761 et a été baptisé en l’église Saint-Eusèbe 
le lundi 2 mars suivant. Il a eu pour parrain et marraine Jean-Baptiste Choupe, son 
oncle paternel, teinturier vivant en la paroisse Saint-Pierre à Tonnerre, et Suzanne 
Monet, fille du menuisier Joseph Monet, qui demeurait elle aussi en ladite paroisse 
tonnerroise de Saint-Pierre. Il est mort à Auxerre le mercredi 5 octobre 1763, à l’âge 
de deux ans et demi, et ses obsèques ont été célébrées en l’église Saint-Eusèbe le 
lendemain. Dans son acte de sépulture, il a été enregistré par le curé de la paroisse 
sous le prénom de Jean-Baptiste.

IV.1 - Jean-Baptiste Choupe. Fils de François Choupe et de Marie Anne Delaval, il 
est né à Auxerre le vendredi 3 décembre 1762 et a été porté le jour suivant sur les 
fonts baptismaux de l’église Saint-Eusèbe. Il a eu pour parrain Jean-Baptiste Jordat, 
maître menuisier en la paroisse Saint-Regnobert à Auxerre, et pour marraine Marie 
Anne Sougères, épouse du maître menuisier Joseph Choupe, oncle à la mode de 
Bourgogne du nouveau-né. Le samedi 8 janvier 1785, à l’âge de vingt-deux ans, il 
s’est marié en l’église Saint-Loup, à Auxerre, avec Marie Catherine Sanglé, née à 
Auxerre vers 1762 et fille d’un défunt cuisinier nommé Edme Jacques Sanglé et de 
Marie Jeanne Félix. Sa jeune épouse était alors couturière. Il exerçait quant à lui le 
métier de tailleur d’habits. En 1793, il vivait avec sa conjointe en la rue du Champ à 
Auxerre, dans le bas de la ville qu’on appelait à l’époque la division de la rivière. En 
1794, il demeurait avec elle au numéro 20 de la rue Saumur, dans le haut de la ville 
qu’on nommait alors la division des fontaines. En 1796, le couple était domicilié au 
numéro 37 de la rue Neuve. Jean-Baptiste Choupe a ensuite quitté la ville à jamais 
avec sa famille. Durant son séjour à Auxerre, il avait eu six enfants qui suivent en V.

IV.1 - Marie Anne Choupe. Fille dudit François Choupe et de sa première femme 
Marie Anne Delaval, elle est née à Auxerre le lundi 8 octobre 1764 et a été baptisée 
en l’église Saint-Eusèbe un jour plus tard. Elle a eu pour parrain un cordonnier qui 



s’appelait Bonaventure Bonnotte, résidant en la paroisse auxerroise de Saint-Pierre-
en-Château, et pour marraine Marie Ayoulle, domiciliée dans la même paroisse, fille 
du maître tourneur Ambroise Ayoulle. Le jeudi 22 juin 1809, alors qu’elle avait déjà 
quarante-quatre ans, elle s’est mariée en la mairie de Sens avec un cordonnier qui 
s’appelait François Caprais Delai, veuf d’Anne Soucelier et fils de Caprais Delai et 
d’Anne Barré. 

IV.1 - Marie Choupe. Fille de François Choupe et de Marie Anne Delaval, elle est 
née à Auxerre le samedi 9 novembre 1765 et a été portée un jour plus tard sur les 
fonts baptismaux de l’église Saint-Eusèbe. Elle a eu pour parrain Claude Germain 
Chasteau, qui était maître chandelier, et pour marraine Marie Legueux, épouse du 
traiteur Charles Goussot. Elle est morte à Auxerre le dimanche 9 septembre 1770, 
alors qu’elle allait avoir cinq ans, et ses obsèques ont été célébrées le jour d’après 
en l’église Saint-Eusèbe. 

IV.1 - Jeanne Paule Choupe. Fille cadette de François Choupe et de sa première 
femme Marie Anne Delaval, elle est née à Auxerre le samedi 10 janvier 1767 puis a 
été baptisée le même jour en l’église Saint-Eusèbe. Elle a eu pour parrain Pierre 
Bonnel, fils de Pierre François Bonnel, huissier au Châtelet de Paris qui vivait en la 
paroisse auxerroise de Saint-Pierre-en-Vallée, et pour marraine Jeanne Mutelé, fille 
du maître boucher Joseph Mutelé, demeurant elle aussi à Saint-Pierre-en-Vallée.

IV.1 - Charles Choupe. Dernier fils de François Choupe et de Marie Anne Delaval, 
sa première femme, il est né le vendredi 29 avril 1768 à Auxerre et a été baptisé le 
même jour en l’église Saint-Eusèbe.  Il a eu pour parrain le maître tailleur Charles 
Fonteneau, résidant à Paris, et pour marraine Catherine Bressant, épouse de Louis 
Touzet, cavalier de maréchaussée de la brigade d'Auxerre. Sa mère est morte peu 
après, à la suite de son accouchement difficile, et son père s’est remarié le 26 juillet 
suivant. Le jeune orphelin est décédé quant à lui le mardi 1er mars 1774, alors qu’il 
allait avoir six ans, et ses obsèques ont été célébrées le lendemain à Auxerre, ceci 
en l’église Saint-Eusèbe.

IV.2 - Jeanne Elisabeth Choupe. Fille aînée de François Choupe et de sa seconde 
épouse Elisabeth Julien. Conçue un mois avant le mariage de ses parents, elle est 
née à Auxerre le dimanche 16 avril 1769 et y a été baptisée le même jour en l’église 
Saint-Eusèbe.  Elle a eu pour parrain le marchand fripier François Brouquet et pour 
marraine sa demi-sœur Jeanne Choupe.  Elle est morte le dimanche 22 juillet 1770 
en ladite ville d’Auxerre, à l’âge d’un an, et ses obsèques ont été célébrées un jour 
plus tard en l’église Saint-Eusèbe.

IV.2 - Jeanne Choupe. Fille de François Choupe et d’Elisabeth Julien, sa seconde 
épouse, elle est née à Auxerre le mercredi 9 mai 1770 et a été portée le même jour 
sur les fonts baptismaux de l’église Saint-Eusèbe. Elle a eu pour parrain et marraine 
Laurent Dassier, maître couvreur à Auxerre, et Jeanne Chopard, qui était la femme 
d’un tonnelier nommé Jean Bertrand.

IV.2 - un garçon Choupe. Fils dudit François Choupe et d'Elisabeth Julien, il est né 
et a été ondoyé par la sage-femme le dimanche 31 mars 1771, à Auxerre. Mort dès 
le jour de sa naissance, il a été inhumé le lendemain, lundi 1er avril 1771, après des 
obsèques célébrées en l’église Saint-Eusèbe.



IV.2 - Louise Jeanne Choupe. Fille de François Choupe et d'Elisabeth Julien, elle 
est née à Auxerre le lundi 3 août 1772 puis a été baptisée le même jour en l’église 
Saint-Eusèbe.  Elle a eu comme parrain et marraine Jean-Baptiste Jossier, fils d’un 
charpentier nommé Germain Jossier, vivant à Montereau, et Louise Perrin, qui était 
l’épouse de maître Edme Jean Badin, huissier résidant à Auxerre.  Elle est morte à 
Auxerre à l’âge de cinq ans, ses obsèques étant célébrées le samedi 22 novembre 
1777 en l’église Saint-Eusèbe. Dans son acte de sépulture rédigé le jour même, elle 
a été enregistrée par le curé sous le prénom unique de Louise.

IV.2 - un enfant Choupe. Fils ou fille de François Choupe et d'Elisabeth Julien, cet 
enfant au sexe indéterminé est né et a été ondoyé par la sage-femme le mardi 30 
novembre 1773 à Auxerre. Mort le jour même de sa naissance, il a été enseveli le 
lendemain, mercredi 1er décembre, après des obsèques en l’église Saint-Eusèbe.

IV.2 - Marie Elisabeth Choupe. Fille de François Choupe et d'Elisabeth Julien, elle 
est née à Auxerre le mardi 31 janvier 1775 et été portée le lendemain, mercredi 1er 

février, sur les fonts baptismaux de l’église Saint-Eusèbe. Elle a eu pour parrain et 
marraine le maître vitrier Jean-Baptiste Garbelle et Marie Chalumeau, épouse d'un 
sculpteur en plâtre prénommé Jacques. Elle est décédée à Auxerre le dimanche 8 
septembre 1782, à l’âge de sept ans et demi, et ses obsèques ont été célébrée en 
l’église Saint-Eusèbe le jour suivant.

IV.2 - Marie Agnès Choupe. Fille de François Choupe et d'Elisabeth Julien, elle a 
été baptisée le dimanche 21 janvier 1776 en l’église Saint-Eusèbe à Auxerre. Elle a 
eu pour parrain et marraine le menuisier Anatole Bébarbe et Marie Leroy, qui était 
l’épouse du cordonnier Edme Tupinier. Morte à Auxerre à l’âge d’un mois, elle a été 
inhumée le lundi 19 février 1776 après des obsèques en l’église Saint-Eusèbe.

IV.2 - un garçon Choupe. Fils de François Choupe et d'Elisabeth Julien, il est né et 
a été ondoyé par la sage-femme le lundi 14 avril 1777 à Auxerre. Mort le jour même 
de sa naissance, il a été enseveli en ladite ville d’Auxerre le même jour, après des 
obsèques célébrées en l’église Saint-Eusèbe.

IV.2 - Jean-Baptiste Choupe. Fils dudit François Choupe et de sa seconde femme 
Elisabeth Julien, il est né à Auxerre le jeudi 4 juin 1778 puis a été baptisé le même 
jour en l’église Saint-Eusèbe. Il a eu pour parrain le menuisier Jean-Baptiste Julien, 
vivant en la paroisse auxerroise de Saint-Regnobert, et pour marraine Marie Jeanne 
Dejust, épouse du maître tonnelier Barthélemy Gervais, demeurant quant à lui en la 
paroisse auxerroise de Saint-Loup.

IV.2 - Lazarette Julie Choupe. Fille de François Choupe et d'Elisabeth Julien, elle 
est née à Auxerre le vendredi 24 novembre 1780 et a été baptisée le lendemain en 
l’église Saint-Eusèbe. Elle a eu pour parrain le marchand Jean Fournier, demeurant 
en la paroisse auxerroise de Saint-Regnobert, et pour marraine Lazarette Bonnin, 
épouse d’André Christophe Pouponneau, qui était huissier audiencier des consuls 
d'Auxerre. En mars 1803, à l’âge de vingt-deux ans, elle a eu une aventure avec un 
homme inconnu qui l’a engrossée. De cette union charnelle passagère est né un fils 
illégitime, Martin Choupe, venu au monde à Auxerre le vendredi 9 décembre 1803.



IV.2 - Etienne François Choupe. Fils de François Choupe et d'Elisabeth Julien, il 
est né à Auxerre le mardi 16 avril 1782 puis a été porté le jour suivant sur les fonts 
baptismaux de l’église Saint-Eusèbe. Il a eu pour parrain Etienne Bressolle, premier 
huissier du grenier à sel vivant en la paroisse auxerroise de Saint-Pierre-en-Vallée, 
et pour marraine Victoire Carré, fille du serrurier Etienne Carré, qui demeurait en la 
paroisse auxerroise de Saint-Regnobert.  Il est mort à Auxerre le mercredi 5 janvier 
1785, à l’âge de deux ans et demi, et ses obsèques ont été célébrées le lendemain 
en l’église Saint-Eusèbe. Dans son acte de sépulture, il a été enregistré par le curé 
sous le prénom unique d’Etienne.

IV.2 - Charles Choupe. Fils de François Choupe et d’Elisabeth Julien, sa seconde 
femme, il est né à Auxerre le dimanche 25 juillet 1784 et a été baptisé le même jour 
en l’église Saint-Eusèbe. Il a eu pour parrain et marraine le sieur Charles Chevrillon, 
juré priseur résidant en la paroisse auxerroise de Saint-Pierre-en-Château, et Marie 
Defrance, épouse de Jean Edme Puissant, huissier en la paroisse Saint-Pierre-en-
Vallée à Auxerre. Le lundi 15 novembre 1802, alors qu’il n’avait encore que dix-huit 
ans, il s’est engagé comme soldat dans la vingt-cinquième demi-brigade d’infanterie 
légère, rebaptisée le vingt-cinquième régiment d’infanterie légère en 1803. Au sein 
de ce nouveau régiment, il a été promu au grade de caporal le mardi 13 mars 1804 
puis à celui de sergent le lundi 13 août 1810. De 1810 à 1812, il a participé comme 
sergent à la terrible guerre d’Espagne et du Portugal. À la bataille des Arapiles près 
de Salamanque, qui le mercredi 22 juillet 1812 a opposé les troupes françaises du 
maréchal d’Empire Auguste Viesse de Marmont aux troupes britanniques du duc de 
Wellington Arthur Wellesley, renforcées par des troupes espagnoles et portugaises, 
Charles Choupe a été blessé d’un coup de feu au testicule droit. Dix mois plus tard, 
le lundi 17 mai 1813, il a été promu au grade d’adjudant. Devenu sous-lieutenant le 
samedi 29 janvier 1814, il a participé avec le vingt-cinquième régiment d’infanterie 
légère à la brève campagne de France, jusqu’à l’abdication de l’empereur Napoléon 
Bonaparte. Le dimanche 21 août 1814, à l’âge de trente ans, il a été démobilisé. De 
retour à la vie civile, il a fini par convoler en justes noces une dizaine d’années plus 
tard, le mercredi 2 février 1825, prenant pour épouse une certaine Marie Boyer. Sa 
blessure de guerre au testicule droit n’avait pas empêché l’union de se faire. Il a fini 
par réintégrer l’armée le mercredi 21 décembre 1825, à l’âge de quarante et un ans. 
Affecté ce jour-là au douzième régiment d’infanterie de ligne, avec son même grade 
de sous-lieutenant, il est devenu lieutenant le vendredi 1er octobre 1830. En 1831 et 
1832, il a participé avec son régiment à la campagne de Belgique. Sa belle carrière 
militaire au service de la France lui a valu d’être fait chevalier de l’ordre royal de la 
Légion d’honneur le mercredi 16 janvier 1833. Il a prêté serment de fidélité au roi le 
jeudi 7 mars suivant. Un an plus tard, le jeudi 1er mai 1834, il a quitté l’armée pour 
prendre enfin sa retraite. Il allait avoir cinquante ans et avait servi plus de vingt ans 
sous les drapeaux. En 1859 et 1860, il demeurait à Molompize dans le Cantal. Il est 
mort le mercredi 24 mai 1865, à l’âge de quatre-vingts ans.

IV.2 - Jean Eusèbe Choupe. Fils cadet de François Choupe et d'Elisabeth Julien, il 
est né à Auxerre le samedi 5 août 1786 puis a été baptisé le même jour en l’église 
Saint-Eusèbe. Il a eu pour parrain et marraine le commissionnaire Amatre Bourgoin, 
résidant en la paroisse auxerroise de Saint-Amatre, et la domestique Anne Raverat. 
Parti travailler dans la capitale, il est mort le jeudi 13 mai 1819 dans l’ancien sixième 
arrondissement de Paris, à l’âge de trente-deux ans. 



Enfants de Jean-Baptiste Choupe

V - Jean-Baptiste Choupe. Fils aîné de Jean-Baptiste Choupe, tailleur d’habits, et 
de Marie Catherine Sanglé, couturière, il est né à Auxerre le mercredi 23 novembre 
1785 et a été porté le lendemain sur les fonts baptismaux de l’église Saint-Loup. Il a 
eu pour parrain Jean-Baptiste Molin, fils du marchand épicier Joseph Molin, et pour 
marraine Françoise Elisabeth Mérat, fille du marchand mercier Jean Jacques Mérat.

V - Marie Thérèse Choupe. Fille aînée du tailleur d’habits Jean-Baptiste Choupe et 
de la couturière Marie Catherine Sanglé, elle est née le dimanche 3 décembre 1786 
en la ville d’Auxerre et a été baptisée le lendemain en l’église Saint-Loup. Elle a eu 
pour parrain et marraine un tailleur d’habits nommé Jean Deschamps et une femme 
qui s’appelait Marie Thérèse Bougon, épouse du tonnelier Léonard Coulon.

V - Victoire Perrette Choupe. Fille de Jean-Baptiste Choupe et de Marie Catherine 
Sanglé, elle est née à Auxerre le mercredi 7 janvier 1789 et a été baptisée le même 
jour en l’église Saint-Loup. Elle a eu pour parrain et marraine Pierre Puissant, fils de 
l'huissier Edme Puissant, et la couturière Victoire Guitton. Elle est morte le lundi 19 
octobre 1789 à Auxerre, à l’âge de neuf mois, et ses obsèques ont été célébrées le 
lendemain en l’église Saint-Loup. Dans son acte de sépulture, elle a été enregistrée 
par le curé sous le prénom unique de Victoire.

V - André Choupe. Fils de Jean-Baptiste Choupe et de Marie Catherine Sanglé, il 
est né à Auxerre le samedi 21 mai 1791 puis a été baptisé le lendemain en l’église 
cathédrale Saint-Etienne. Il a eu pour parrain et marraine André Pouson, menuisier, 
et Françoise Touche, épouse d’un autre menuisier nommé André Pichon. Il est mort 
en la ville d’Auxerre le mardi 28 février 1792, à l’âge de onze mois, et ses obsèques 
ont été célébrées le lendemain en l’église cathédrale Saint-Etienne.

V - Jean-Baptiste Choupe.  Fils dudit Jean-Baptiste Choupe et de Marie Catherine 
Sanglé, il est né le dimanche 13 janvier 1793 à Auxerre, en la division de la rivière, 
puis il est mort le dimanche 21 décembre 1794, âgé de presque deux ans, dans la 
division auxerroise des fontaines, sous le prénom de Louis au lieu de Jean-Baptiste.

V - Anne Catherine Choupe. Fille cadette dudit Jean-Baptiste Choupe et de Marie 
Catherine Sanglé, elle est née à Auxerre le mercredi 3 février 1796. Elle est morte à 
Paris le mardi 1er octobre 1878, à l’âge de quatre-vingt-deux ans, en son logis situé 
au numéro 45 de la rue Notre-Dame-des-Champs, dans le sixième arrondissement. 
Elle était restée célibataire. Dans son acte de décès, elle apparaît sous les prénoms 
d’Anne Augustine au lieu d’Anne Catherine.

Deuxième sous-branche

III.3 - Jean Gaston Choupe, dit « Léveillé ». Fils de Joseph Léonce Choupe, maître 
menuisier suisse, et de Barbe Graveline, sa troisième femme originaire de la ville de 
Luxembourg, il est né à Auxerre le mercredi 27 avril 1735 et a été baptisé en l’église 
Saint-Eusèbe le jour suivant. Il a eu pour parrain Jean Gaston Graveline, teinturier 
luxembourgeois vivant en la paroisse auxerroise de Saint-Pèlerin, et pour marraine 
Françoise Loupo, veuve du bonnetier Jean-Baptiste Levert,  qui était domiciliée en 
ladite paroisse auxerroise de Saint-Pèlerin. Il a appris à écrire et donc à signer son 



nom : « Jean Gaston Choupe ». Le 4 mai 1752, alors qu’il venait d’atteindre l’âge de 
dix-sept ans, il s’est engagé comme soldat dans le régiment d’infanterie de la Sarre, 
sous le surnom militaire de Léveillé, où il a été affecté à la compagnie de fusiliers du 
capitaine Luc Angélique de Remigny. Sachant lire et écrire, il n’a point tardé à y être 
promu aux grades de caporal puis de sergent. C’est sous ce dernier grade, en tout 
cas, qu’il a été envoyé combattre les Anglais en Amérique, dans le second bataillon 
de son régiment. Ce bataillon, composé de douze compagnies de quarante fusiliers 
chacune et d’une compagnie de quarante-cinq grenadiers, soit un effectif global de 
cinq cent cinquante-six hommes avec les officiers, a quitté la ville de Toulouse le 2 
février 1756 pour aller à Brest. Arrivé sur place le 22 mars suivant, il est parti à bord 
de deux vaisseaux pour le Canada. La compagnie du capitaine Luc Angélique de 
Remigny figurait au nombre des neuf compagnies du bataillon qui ont quitté le port 
de Brest le 3 avril 1756 à bord du navire « Le Héros ». Elle est arrivée au port de 
Québec le 13 mai suivant. Trois semaines plus tard, soit le 2 juin 1756, le second 
bataillon du régiment d’infanterie de la Sarre a été passé en revue à Québec, où il a 
aussitôt été partagé en deux divisions. Celles-ci ont quitté la ville, séparément, les 5 
et 6 juin suivant et ont remonté le cours du Saint-Laurent jusqu’à Montréal, pour s’y 
mettre en garnison. C’est là que Jean Gaston Choupe a vécu pendant quatre ans. 
N’ayant sans doute pas l’intention de repartir un jour en France, il a fini par acheter, 
le 24 mars 1759, un terrain dans la seigneurie canadienne des Mille-Îles. Après la 
capitulation de Québec le 17 septembre 1759, la situation des Français est devenue 
difficile en Amérique. Perdant tout espoir de pouvoir rester au Canada, Jean Gaston 
Choupe a revendu le 4 avril 1760 la terre qu’il avait acquise un an plus tôt. Dans un 
ultime sursaut, il a cependant participé le 28 avril 1760, en sa qualité de sergent de 
la compagnie de fusiliers du capitaine Jacques Florian, dans le second bataillon du 
régiment d’infanterie de la Sarre, à la bataille de Sainte-Foy que les Français, sous 
les ordres du général François Gaston de Lévis, ont remportée sur les Britanniques 
qui défendaient la ville de Québec. Malgré cette victoire inespérée, les Français ont 
dû finalement lever le siège de Québec le 16 mai suivant et se replier sur Montréal. 
Blessé pendant la bataille de Sainte-Foy, Jean Gaston Choupe n’a sans doute pas 
pris part ensuite à la défense armée de Montréal, qui a dû capituler à son tour le 8 
septembre 1760. Il a finalement été rapatrié au mois d’octobre en France, où il a été 
envoyé se faire soigner à l’hôpital de l’île de Porquerolles, à Hyères dans le Var. Le 
17 décembre 1761, il a été reçu comme pensionnaire à l’hôtel royal des Invalides à 
Paris. Bénéficiaire d’une pension d’invalidité, il est reparti vivre dans sa ville natale 
d’Auxerre, où le 8 avril 1766, en l’église Saint-Mamert, il a convolé en justes noces 
avec une femme déjà enceinte de sept mois nommée Perrette Madeleine Delaval, 
fille du maître cordonnier Jean Delaval et de Marguerite Guyou. S’il était resté sur le 
sol canadien, comme il semble l’avoir envisagé en se portant acquéreur d’un terrain 
aux Mille-Îles, il aurait eu une postérité différente de celle qu’il a engendrée avec sa 
conjointe auxerroise. Sa descendance actuelle n’a pu voir le jour que parce que les 
Français ont perdu le Canada en 1760. Elle est avant tout le fruit d’une circonstance 
historique exceptionnelle qui a obligé Jean Gaston Choupe à quitter le Canada, lui 
permettant ainsi d’épouser à Auxerre une tout autre femme que celle qu’il aurait pu 
rencontrer à Montréal. Avec son épouse, Jean Gaston Choupe a vécu pendant trois 
ans au moins à Auxerre, puis il s’est établi à Chablis. Mort à Chablis le vendredi 20 
février 1784, à l’âge de quarante-huit ans, il a été inhumé au même lieu un jour plus 
tard en présence de son fils aîné. Sa veuve est alors partie vivre à Paris, où elle se 
trouvait déjà en 1796. Elle est décédée dans l’ancien douzième arrondissement de 
Paris le mercredi 25 mai 1808, si l’on en croit sa fiche de décès reconstituée après 



l’insurrection de la Commune en 1871, ou le samedi 28 mai 1808, si l’on se fie à ce 
qui a été inscrit en 1828 dans le second acte de mariage, à Ligny-le-Châtel, de son 
fils aîné. La première date est peut-être celle du décès, la seconde étant sans doute 
celle de la déclaration à la mairie. Dans ces deux documents, en tout cas, la veuve 
du soldat invalide a été enregistrée sous le prénom unique de Madeleine. Elle avait 
donné au moins trois fils à son défunt mari, à savoir :

IV - Pierre Jean Louis Choupe. Fils aîné de Jean Gaston Choupe, ancien sergent 
de la compagnie de fusiliers du capitaine Luc Angélique de Remigny dans le second 
bataillon du régiment d’infanterie de la Sarre, au Canada, et de Perrette Madeleine 
Delaval, sa femme, il a été conçu sept mois avant le mariage de ses parents qui ont 
dû se marier pour éviter le scandale. Né à Auxerre le vendredi 6 juin 1766, il a été 
baptisé le même jour en l’église auxerroise de Saint-Mamert,  avec pour parrain et 
marraine Louis Pierre Lyon, maître tailleur d'habits vivant en la paroisse auxerroise 
de Saint-Pierre-en-Vallée, et sa grand-mère maternelle Marguerite Guyou, veuve de 
Jean Delaval. Le samedi 21 février 1784, à l’âge de dix-sept ans, il a assisté comme 
témoin aux obsèques de son père en l’église de Chablis. Il est parti ensuite travailler 
comme menuisier à Tonnerre, où habitait déjà son oncle Jean-Baptiste Choupe. Le 
dimanche 5 juin 1796, un jour à peine avant d’atteindre l’âge de trente ans, il s’est 
marié civilement en la mairie de Tonnerre avec une jeune femme de vingt-trois ans 
nommée Louise Edmée Debrienne, née en ladite ville de Tonnerre le jeudi 6 mai 
1773, fille du marchand Edme Debrienne et de Jeanne Benoist. Il savait signer son 
nom : « Choupe ». Il a assisté ensuite, en tant que témoin, au mariage civil de son 
frère puîné Jean-Baptiste Choupe avec Marie Logerot, ceci le lundi 29 avril 1811 en 
ladite mairie de Tonnerre. Après le décès de son épouse, morte à Tonnerre le jeudi 
28 octobre 1824, il s’est marié civilement en secondes noces, le dimanche 20 avril 
1828 à la mairie de Ligny-le-Châtel, avec une femme âgée de quarante et un an qui 
s’appelait Marie Gally, fille du défunt Pierre Gally et de Marie Bérillier. Il avait alors 
soixante et un ans. Le vendredi 8 octobre 1830, à l’âge de soixante-quatre ans, il a 
déclaré à la mairie de Tonnerre le décès, la veille, de son neveu Alexandre Choupe, 
fils desdits Jean-Baptiste Choupe et Marie Logerot. Il travaillait toujours à l’époque 
comme menuisier à Tonnerre. Il est mort toutefois dans une autre localité, avant le 
mariage de son fils cadet en 1835. Il avait eu trois enfants de son premier mariage 
avec Louise Edmée Debrienne, qui suivent en V.1.

IV - Antoine Choupe. Fils de Jean Gaston Choupe, pensionnaire de l’hôtel parisien 
des Invalides, et de Perrette Madeleine Delaval, sa conjointe, il est né à Auxerre le 
mardi 25 juillet 1769 et a été baptisé le lendemain en l’église Saint-Pierre-en-Vallée. 
Il a eu pour parrain et marraine le cordonnier Antoine Girot et Anne Forgot, résidant 
tous deux en la paroisse auxerroise de Notre-Dame-la-d'Hors. Décédé à Chablis le 
vendredi 17 avril 1772, il a été inhumé le lendemain dans la même commune. Dans 
son acte de sépulture, il a été enregistré par le curé sous le prénom de Louis au lieu 
d’Antoine, et on indique qu'il est mort à l'âge de quatre ans, alors qu'en fait il n’avait 
pas encore trois ans le jour de son trépas.

IV - Jean-Baptiste Choupe.  Fils de Jean Gaston Choupe, pensionnaire de l’hôtel 
parisien des Invalides et ancien sergent dans la compagnie de fusiliers du capitaine 
Luc Angélique de Remigny dans le second bataillon du régiment de la Sarre, et de 
Perrette Madeleine Delaval, il est né le mardi 15 décembre 1772 à Chablis et a été 
baptisé le même jour en l’église de cette paroisse. Il a eu pour parrain et marraine 



Jean-Baptiste Duché et Madeleine Nicole Hélie. Le mercredi 3 décembre 1788, soit 
douze jours avant d’atteindre l’âge de seize ans, il a suivi les traces de son père en 
s’engageant dans l’armée, où il a été affecté à une compagnie de vétérans qui avait 
été formée à Agde, dans le Languedoc. Le jeudi 1er juillet 1790, il est passé ensuite 
au vingt-neuvième régiment d’infanterie, puis, le mardi 7 août 1792, il est entré en 
tant que gendarme à pied dans la trente-deuxième division. Il a fait les campagnes 
militaires de 1793, 1794 et 1795 dans l’armée de Sambre-et-Meuse. Le samedi 17 
octobre 1795, il est devenu grenadier à pied auprès de la représentation nationale. 
Muté le lundi 17 décembre 1798 à la dix-neuvième demi-brigade légère, en qualité 
de carabinier, il a participé à la campagne de Vendée en 1799 puis à celles d’Italie 
en 1800 et 1801. Le mardi 7 juillet 1801, il a été transféré au cinquante-neuvième 
régiment d’infanterie de ligne, où il a été promu au grade de caporal le mercredi 16 
septembre suivant. En 1804 et 1805, il a servi avec son régiment dans l’armée des 
Côtes de l’Océan. Le dimanche 14 juillet 1805, il est passé dans la garde impériale, 
comme grenadier à pied. Il a alors participé aux trois campagnes militaires de 1805, 
1806 et 1807 en Prusse et en Pologne, au sein de la Grande Armée, puis à celle de 
1809 en Allemagne. À la bataille d’Essling, qui a opposé Français et Autrichiens du 
samedi 20 au lundi 22 mai 1809 dans la banlieue de Vienne, il a été blessé le lundi 
22 mai d’une balle dans le bras droit. Amputé le jour même de son bras ballant, il a 
été récompensé de sa bravoure un mois plus tard : le jeudi 29 juin 1809, à Paris, il a 
été fait chevalier de la Légion d’honneur. Il a fini par être admis à la retraite le lundi 
20 novembre 1809, avec une pension de légionnaire, et s’est retiré à Tonnerre dans 
l’Yonne. Il savait signer son nom : « Choupp » en 1809, et « Choupe » en 1811. Le 
lundi 29 avril 1811, à l’âge de trente-huit ans, il s’est marié civilement à la mairie de 
Tonnerre avec une femme âgée de vingt-huit ans, Marie Logerot, née le dimanche 
26 mai 1782 à Vanvey, en Côte-d’Or, et fille de Jacques Logerot et de sa conjointe 
Catherine Brisbarre. Le samedi 4 janvier 1817, un an et demi après l’abdication de 
l’empereur Napoléon Ier, il a dû prêter un serment de fidélité au roi Louis XVIII en sa 
qualité de chevalier de l’ordre royal de la Légion d’honneur, ceci devant le maire de 
Tonnerre. Il est décédé à Tonnerre le mardi 13 mai 1834, en son logis situé en la rue 
Jean-Garnier. Son épouse était encore en vie en 1851. Celle-ci lui avait donné huit 
enfants qui suivent en V.2.

Enfants de Pierre Jean Louis Choupe

V.1 - Marie Choupe. Fille aînée du menuisier Pierre Jean Louis Choupe et de son 
épouse Louise Edmée Debrienne, elle est née à Tonnerre le mardi 22 mai 1798.

V.1 - Pierre Choupe. Fils aîné du menuisier Pierre Jean Louis Choupe et de Louise 
Edmée Debrienne, il est né à Tonnerre le vendredi 17 avril 1801.

V.1 - Jean-Baptiste Choupe. Fils cadet du menuisier Pierre Jean Louis Choupe et 
de Louise Edmée Debrienne, il est né en la ville de Tonnerre le mardi 21 mai 1811. 
Le mardi 18 août 1835, âgé de vingt-quatre ans, il s’est marié civilement à la mairie 
de Tonnerre avec sa cousine germaine Marguerite Claudine Choupe, née le lundi 
11 janvier 1813 à Tonnerre, fille de feu Jean-Baptiste Choupe, chevalier de l’ordre 
royal de la Légion d’honneur, et de Marie Logerot. Il était menuisier comme feu son 
père et savait signer son nom : « Choupe ». Sa femme est morte à Tonnerre quatre 
mois plus tard, le jeudi 10 décembre 1835 à l’âge de vingt-deux ans.



Enfants de Jean-Baptiste Choupe

V.2 – Pierre Nicolas Gaston Choupe. Fils aîné de Jean-Baptiste Choupe, ancien 
grenadier à pied des armées napoléoniennes fait chevalier de la Légion d’honneur, 
et de son épouse Marie Logerot, il est né à Tonnerre le vendredi 14 février 1812. Le 
samedi 6 novembre 1830, alors qu’il travaillait comme menuisier comme son oncle 
Pierre Jean Louis Choupe, il est décédé au domicile de ses parents situé en la rue 
Jean-Garnier à Tonnerre. Il n’avait alors que dix-huit ans.  

V.2 - Marguerite Claudine Choupe.  Fille aînée de Jean-Baptiste Choupe, ancien 
grenadier à pied des armées napoléoniennes fait chevalier de la Légion d’honneur, 
et de son épouse Marie Logerot, elle est née à Tonnerre le lundi 11 janvier 1813. Le 
mardi 18 août 1835, en la mairie de Tonnerre, elle s’est mariée civilement avec son 
cousin germain Jean-Baptiste Choupe, né à Tonnerre le mardi 21 mai 1811, fils du 
défunt menuisier Pierre Jean Louis Choupe et de feue Louise Edmée Debrienne. La 
jeune épouse savait signer son nom : « Claudine Choupe ». Elle n’a vécu toutefois 
que quatre mois avec son mari : le jeudi 10 décembre 1835, en effet, elle est morte 
en son domicile de la rue Jean-Garnier, à Tonnerre, à l’âge de vingt-deux ans.

V.2 - Nicole Marie Choupe. Fille dudit Jean-Baptiste Choupe et de Marie Logerot, 
elle est née à Tonnerre le dimanche 15 mai 1814. Le lundi 30 juin 1834, à l’âge de 
vingt ans, un mois et demi seulement après le décès de son père, elle s’est mariée 
civilement en la mairie de Tonnerre avec le menuisier Louis Victor Rhod, né en la 
ville de Paris le dimanche 22 octobre 1809, fils d’Antoine Rhod et de Marie Nierb. À 
l’instar de son époux, elle savait signer son nom : « Nicole Marie Choupe ». Elle est 
partie s’installer avec son conjoint à Paris, où elle a travaillé comme couturière. Elle 
est décédée le jeudi 8 mars 1866, à cinq heures et demie du soir, en son logis situé 
au numéro 29 de la rue Beauregard à Paris, dans le deuxième arrondissement. Elle 
avait alors cinquante et un ans. Son mari était encore en vie à l’époque et travaillait 
toujours comme menuisier. Elle lui avait donné plusieurs enfants, d’où une postérité 
qui s’est perpétuée jusqu’en ce début du troisième millénaire. 

V.2 - Jean-Baptiste Renobert Gabriel Choupe. Fils dudit Jean-Baptiste Choupe et 
de Marie Logerot, il est né à Tonnerre le dimanche 29 octobre 1815. Il est décédé le 
mercredi 14 août 1839 dans l’ancien quatrième arrondissement de Paris, à l’âge de 
seulement vingt-trois ans.

V.2 - Marguerite Joséphine Choupe. Fille dudit Jean-Baptiste Choupe et de Marie 
Logerot, elle est née à Tonnerre le vendredi 6 décembre 1816. Elle n’avait que sept 
ans et demi quand son père est mort à Tonnerre le mardi 13 mai 1834.

V.2 - Antoinette Choupe. Fille dudit Jean-Baptiste Choupe et de Marie Logerot, elle 
est née à Tonnerre le mardi 16 février 1819. Le mardi 13 octobre 1846, alors qu’elle 
avait vingt-sept ans, elle s’est mariée civilement à Paris avec Pierre Blondel, né en 
1811 environ. Avec son conjoint, elle a travaillé comme concierge à la loge d’entrée 
de l’immeuble du 5 rue Saint-Marc, dans le deuxième arrondissement de Paris. Elle 
est morte à cette même adresse le dimanche 12 novembre 1893, à l’âge avancé de 
soixante-quatorze ans. Son mari était encore en vie. Âgé alors de quatre-vingt-deux 
ans, il travaillait toujours comme concierge au 5 rue Saint-Marc.



V.2 - Antoine Choupe. Fils de Jean-Baptiste Choupe et de Marie logerot, il est né 
en la ville de Tonnerre le mardi 28 mars 1820. Le samedi 13 juillet 1850, âgé de 
trente ans, il a reconnu à la mairie de Tonnerre être le père d’une fille née deux jours 
plus tôt et déclarée sous le nom de Marie Antoinette Gauchot, dont la mère travaillait 
en ville comme ouvrière. Il était quant à lui menuisier à Tonnerre et savait bien signer 
son nom : « Choupe Antoine ». Il n’a épousé la mère de la fillette que dix mois plus 
tard : le lundi 5 mai 1851, en effet, à l’âge de trente et un ans, il s’est uni civilement 
en la mairie de Tonnerre avec Marie Catherine Augustine Gauchot, née en ladite 
ville de Tonnerre vers 1823, dont les parents s’appelaient Edme Théodore Gauchot 
et Marie Anne Bouchu. Il n’a conclu aucun contrat de mariage avec son épouse, qui 
savait signer elle aussi son nom : « Augustine Gauchot ». Par son mariage civil, il a 
légitimé la naissance, dix mois plus tôt, de sa fille Marie Antoinette qui dès lors a pu 
porter le nom de Choupe. Il est mort vingt-six ans plus tard, alors qu’il allait bientôt 
avoir cinquante-sept ans, ceci le jeudi 26 avril 1877 en son logis situé en la rue du 
Collège à Tonnerre. Son épouse était encore en vie à l’époque. Elle avait donné au 
moins deux enfants à son mari, qui suivent en VI.

V.2 - Alexandre Choupe. Fils cadet dudit Jean-Baptiste Choupe et de son épouse 
Marie Logerot, il est né à Tonnerre le lundi 2 septembre 1822. Il est mort à Tonnerre 
le jeudi 7 octobre 1830, à l’âge de huit ans, en la demeure de ses parents située en 
la rue Jean-Garnier. Son frère aîné Pierre Nicolas Gaston Choupe devait mourir au 
même lieu un mois plus tard, le samedi 6 novembre 1830.

VI - Marie Antoinette Choupe. Fille aînée d’Antoine Choupe et de Marie Catherine 
Augustine Gauchot, elle est née à Tonnerre le jeudi 11 juillet 1850 et a été déclarée 
deux jours plus tard comme étant la fille d’un père inconnu par la sage-femme qui 
l’avait mise au monde, Judith Louise Lablée, âgée de trente et un ans. La fillette a 
donc été enregistrée, à l’état civil de Tonnerre, sous le nom de famille de sa mère. 
Elle a toutefois été reconnue par son géniteur le jour même de la déclaration de sa 
naissance en mairie, le samedi 13 juillet 1850, puis a fini par être légitimée par cet 
homme dix mois plus tard, le lundi 5 mai 1851, lors du mariage civil de ses parents 
en la mairie de Tonnerre. Dès lors, elle a pu porter le nom de Choupe.

VI - Henri Choupe. Fils cadet du menuisier Antoine Choupe et de Marie Catherine 
Augustine Gauchot, il est né à Tonnerre le mercredi 5 octobre 1853.

Troisième sous-branche

III.3 - Jean-Baptiste Choupe. Avant-dernier fils de Joseph Léonce Choupe, maître 
menuisier suisse, et de sa troisième épouse Barbe Graveline, il est né à Auxerre le 
lundi 15 décembre 1738 et a été baptisé le même jour en l’église Saint-Eusèbe. Il a 
eu pour parrain Jean Merme, bourgeois de Paris, et pour marraine Edmée Caillat, 
épouse de Jacques Chopin, domiciliée avec son mari en la paroisse auxerroise de 
Notre-Dame-la-d'Hors.  Le mercredi 28 janvier 1761, à l’âge de vingt-deux ans, il a 
convolé en justes noces en l’église Saint-Pierre, à Tonnerre, avec une jeune femme 
de dix-huit ans nommée Marie Matrat, née vers 1743, fille du marchand cordonnier 
Henri Matrat et d'Antoinette Brun. Il s’était installé en ladite ville de Tonnerre comme 
marchand teinturier et savait signer son nom : « Jean Baptiste Choupe ». Le curé a 
précisé dans l’acte de mariage que le véritable nom de famille du marié, en Suisse, 
était « Schupe », mais que ce nom étranger était devenu « Choupe » en France. Le 



marchand teinturier Jean-Baptiste Choupe est décédé à Tonnerre le jeudi 29 août 
1805, à l’âge de soixante-six ans. Sa femme, qui était encore vivante à l’époque, lui 
avait donné jusqu’à treize enfants, qui suivent :

IV - Anthelme Jean-Baptiste Choupe. Fils aîné dudit Jean-Baptiste Choupe et de 
Marie Matrat, il est né à Tonnerre le jeudi 7 janvier 1762 et a été porté le lendemain 
sur les fonts baptismaux de l’église Saint-Pierre.  Il a eu pour parrain et marraine le 
chapelier Anthelme Ravinet et sa grand-mère maternelle Antoinette Lebrun, épouse 
du marchand Henri Matrat.

IV - François Joseph Choupe. Fils de Jean-Baptiste Choupe et de Marie Matrat, il 
est né à Tonnerre le dimanche 18 mars 1764 puis a été baptisé le surlendemain en 
l’église Saint-Pierre. Il  a eu pour parrain le marchand fripier François Choupe, son 
oncle paternel, et pour marraine la demoiselle Suzanne Monet. Il est décédé en la 
ville de Tonnerre le dimanche 2 juillet 1769, dès l’âge de cinq ans, et ses obsèques 
ont été célébrées le jour même en l’église tonnerroise de Saint-Pierre.

IV - Charles Choupe. Fils de Jean-Baptiste Choupe et de Marie Matrat, il est né le 
vendredi 13 septembre 1765 à Tonnerre puis a été baptisé le même jour en l’église 
Saint-Pierre. Il  a eu pour parrain et marraine Charles Desnoyers et une femme qui 
s’appelait Marie Anne Bazille. Le vendredi 22 octobre 1772, à l’âge de sept ans, il a 
été le parrain en l’église Saint-Pierre, à Tonnerre, de sa sœur Véronique Choupe. 

IV - Judith Choupe. Fille aînée de Jean-Baptiste Choupe et de son épouse Marie 
Matrat, elle est née à Tonnerre le lundi 16 février 1767 puis a été baptisée le même 
jour en l’église Saint-Pierre. Elle a eu pour parrain et marraine Pierre Sivellis et une 
femme nommée Judith Barry. Le vendredi 22 octobre 1772, à l’âge de cinq ans, elle 
a été la marraine en l’église Saint-Pierre à Tonnerre de sa sœur Véronique Choupe, 
ceci sous le prénom de Julie au lieu de Judith. Le mardi 11 janvier 1791, à l’âge de 
vingt-trois ans, elle s’est mariée en l’église Saint-Pierre, à Tonnerre, avec un poêlier 
nommé Jean Boirin, né à Maligny et installé à Tonnerre depuis 1790, fils de Simon 
Boirin et de la défunte Reine Pinelle. Elle n’aimait probablement pas le prénom de 
Judith sous lequel elle avait été baptisée. Au bas de son acte de mariage, c’est son 
prénom usuel qu’elle a utilisé en signant comme suit : « Julie Choupe ».

IV - Nicolas Choupe. Fils du marchand teinturier Jean-Baptiste Choupe et de Marie 
Matrat, il est né le dimanche 29 octobre 1769 à Tonnerre et a été baptisé le même 
jour en l’église Saint-Pierre. Il a eu pour parrain le charpentier Nicolas Girard et pour 
marraine Edmée Simonnet, épouse d’un tonnelier nommé Charles Desmaisons. Le 
mardi 2 avril 1782, à l’âge de douze ans, il a été le parrain en l’église Saint-Pierre, à 
Tonnerre, de son frère cadet Nicolas Richard Choupe, ceci sous les deux prénoms 
de Nicolas Richard. Il a signé l’acte de baptême comme suit : « N.R. Choupe ». Le 
dimanche 11 janvier 1801, âgé de trente et un an, il s’est uni ensuite civilement en 
premières noces, en la mairie de Tonnerre, à une jeune femme de vingt et un ans, 
nommée Victoire Edmée Gaupillat, qui était née à Tonnerre le mardi 9 novembre 
1779 et dont les parents étaient le blanchisseur Edme Gaupillat et sa femme Marie 
Anne Chevalier. Il a signé l’acte de mariage : « Nicolas Choupe ». Il exerçait alors le 
métier de teinturier comme son père. Après le décès de sa première femme, il s’est 
uni civilement en secondes noces, le samedi 7 janvier 1826 à l’âge de cinquante-six 
ans, en la mairie de Tonnerre, avec une femme de quarante-trois ans qui s’appelait 



Anne Roy, née en 1782 environ à Carisey, veuve de Charles Varet et fille de Pierre 
Roy et de Marie Massot, déjà décédés. Il était alors propriétaire. Dix mois plus tard, 
sa seconde femme a mis au monde une petite fille, née à Tonnerre le dimanche 5 
novembre 1826, qui n’a reçu aucun prénom puisqu’elle est morte aussitôt après sa 
naissance. Nicolas Choupe est décédé quant à lui à l’âge de soixante-deux ans, le 
mercredi 6 juin 1832, ceci dans son logis situé en la rue du Faubourg-Bourberault à 
Tonnerre. Sa seconde épouse, Anne Roy, était encore en vie à l’époque.

IV - Marie Françoise Choupe. Fille dudit Jean-Baptiste Choupe et de Marie Matrat, 
elle est née à Tonnerre le mardi 14 mai 1771 puis a été portée le même jour sur les 
fonts baptismaux de l’église Saint-Pierre. Elle a eu pour parrain et marraine Etienne 
Bourdignon, huissier royal, et Marie Françoise Pourieux, épouse d’un tonnelier qui 
s’appelait Joseph Desmaisons. Le mardi 14 octobre 1777, à l’âge de six ans, elle a 
été la marraine de sa petite sœur Edmée Françoise Thérèse Choupe, ceci en ladite 
église Saint-Pierre à Tonnerre. Dans l’acte de baptême de sa sœur, elle n’apparaît 
que sous le prénom unique de Françoise. Le mercredi 15 août 1798, en la mairie de 
Tonnerre, elle s’est mariée civilement avec un tonnelier, Germain Saintot, qui était 
né à Tonnerre le samedi 21 avril 1770 et dont les parents étaient Nicolas Saintot, lui 
aussi tonnelier, et Françoise Loizelet. La jeune épouse était âgée de vingt-sept ans, 
elle travaillait comme ouvrière et savait signer son nom : « Fransoise Choupe ». Elle 
était déjà veuve de son mari quand elle a rendu son dernier soupir. Elle est morte le 
dimanche 1er novembre 1846 à Tonnerre, au domicile de son fils Nicolas Germain 
Saintot en la rue de l’Hôpital. Elle avait atteint l’âge de soixante-quinze ans.

IV - Véronique Choupe. Fille de Jean-Baptiste Choupe et de Marie Matrat, elle est 
née à Tonnerre le vendredi 2 octobre 1772 puis a été baptisée le même jour sur les 
fonts de l’église tonnerroise de Saint-Pierre. Elle a eu pour parrain son frère Charles 
Choupe et pour marraine sa sœur Julie Choupe. Le mardi 2 avril 1782, alors qu’elle 
avait neuf ans et demi, elle a été la marraine en l’église Saint-Pierre, à Tonnerre, de 
son frère cadet Nicolas Richard Choupe. Elle s’est mariée en premières noces avec 
un tonnelier nommé Jacques Robert, dont elle était déjà veuve en 1801. Elle savait 
signer son nom : « Choupe veuve Robert ». Elle s’est unie par la suite, en secondes 
noces, à Jacques Gervais Patou qui est mort avant elle. Elle a rendu son dernier 
soupir à l’âge de cinquante-neuf ans, ceci le mardi 5 juin 1832 en son domicile situé 
en la rue de Bourberault, à Tonnerre. Son frère Nicolas Choupe devait mourir dès le 
lendemain, le mercredi 6 juin 1832 en son logis du Faubourg-Bourberault.

IV - Marie Choupe. Fille du marchand teinturier Jean-Baptiste Choupe et de Marie 
Matrat, elle est née à Tonnerre le jeudi 13 janvier 1774 et a été baptisée en l’église 
Saint-Pierre le lendemain. Elle a eu pour parrain et marraine maître Nazaire Lapine, 
employé sur les chemins, et Marie Vénevault, épouse du perruquier Bouquin.

IV - Marie Anne Choupe. Fille de Jean-Baptiste Choupe, marchand teinturier, et de 
Marie Matrat, elle est née à Tonnerre le vendredi 26 mai 1775 puis a été baptisée le 
même jour en l’église Saint-Pierre.  Elle a eu pour parrain et marraine maître Louis 
Léonard Marchand et Marie Anne Ravinet. Elle est décédée à Tonnerre le mardi 30 
novembre 1779, dès l’âge de quatre ans, et ses obsèques ont été célébrées le jour 
même en l’église Saint-Pierre.

IV - Pierre Choupe. Fils de Jean-Baptiste Choupe, marchand teinturier, et de Marie 



Matrat, il est né à Tonnerre le dimanche 4 août 1776 et a été porté le même jour sur 
les fonts baptismaux de l’église Saint-Pierre. Il a eu pour parrain l'aubergiste Pierre 
Prieur et pour marraine Marie Herbinet, épouse de Pierre Ménétrier. Il est décédé à 
Tonnerre le mardi 28 octobre 1777, âgé d’un an, et ses obsèques ont été célébrées 
en l’église Saint-Pierre le jour même.

IV - Edmée Françoise Thérèse Choupe. Fille de Jean-Baptiste Choupe, marchand 
teinturier, et de sa femme Marie Matrat, elle est née à Tonnerre le mardi 14 octobre 
1777 et a été baptisée le même jour en l’église Saint-Pierre. Elle a eu pour parrain 
son frère Joseph Choupe et pour marraine sa sœur Françoise Choupe.

IV - Anne Choupe. Fille de Jean-Baptiste Choupe, marchand teinturier, et de Marie 
Matrat, elle est née à Tonnerre le dimanche 9 avril 1780 et a été baptisée en l’église 
Saint-Pierre le lendemain. Elle a eu pour parrain le marchand boucher Pierre Barry, 
fabricien de la paroisse tonnerroise de Saint-Pierre, et pour marraine Anne Le Gris. 
Le samedi 21 décembre 1799, à l’âge de dix-neuf ans, elle s’est mariée civilement à 
la mairie de Tonnerre avec un jeune homme de vingt ans nommé Pierre Galley, qui 
était né à Tonnerre le dimanche 28 mars 1779, fils d’un cordonnier, Pierre Charles 
Galley, et de Suzanne Gérard. Elle savait signer son nom : « Anne Choupe ».

IV - Nicolas Richard Choupe. Dernier fils dudit Jean-Baptiste Choupe et de Marie 
Matrat, il est né à Tonnerre le mardi 2 avril 1782 puis a été baptisé le même jour en 
l’église Saint-Pierre.  Il a eu pour parrain son frère Nicolas Richard Choupe et pour 
marraine sa sœur Véronique Choupe. Il est mort à Tonnerre le samedi 3 avril 1790, 
âgé de huit ans, et ses obsèques ont eu lieu le lendemain en l’église Saint-Pierre.


